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Aperçu sur la constitution et l'histoire géologique des Vosges 

l'Ait 

)-.E j3ERGRAT pr )-. VAN )VERVEKE (1) 

Planches XIX et XX. 

Dans le programme de ln, ses,:;ion extt·aordinn,ire, j'ai promis de 
donner un n,pel'(:n rn,pide sm· ln, eonst.itntion et l'histoire géologi­
que des Vosges. l\Iais avn,nt de m'oe('nper de la géologie ùes Yos­
ges, il me semble utile ùe jeter nn eoup d'œ il sur leur délimitation. 
D'après l'ads le plus répmuln, les Yosges s'étendent depuis la 
trouée de Belfort jusqu'à la Lauter près de " · issembonrg on la 
fronti ère ùe l'Alsaee vers le Palatinat. U n petit. nombre <l'n,ntenrs 
emploient la d ésignat ion dans nn sens plus t·estrein t : ponr enx, 
les Yosges se terminent. vers 1<' .Nonl entre Saverne et Pfalzbonrg, 
eette ancienne voie ù'aceè,; du Rhin à la Moselle. J e III C suis rangé 
iL l'n,1ris de ces aut.eurs. Le motif princ ipal qui m'a engagé à don­
ner anx Vosges nne extension restreinte, est basé sur la tectonique 
de notre système de mon tagn es qui accompagnent des cieux côtés 
le BJ1 in moyen, c'est-à-dire la, partie ùn Rhin entt·e Bâ le et Mayen ce. 
Les Yosges et la Fôret-~oire an Sud et la Ila:~rd t et l'Odenwald a u 
Nord, constituent des anticlinaux llni sont séparés par nu syncli­
nal, dont l'axe passe dn,ns une direction Sud-ouest-Nord-est par 

Pfa.lzbonrg sm· le côté gauehe du Rhin, et par le Krai<'hgau du 
côté droit. Le c< RheintnJgraben » , ce grand et profond affaisse­
ment qui dans sa direction s'éloigne pen de la lign~ Sud-Nord, 
tmversc les ùenx antielinanx et le synclinal. Cette con ception 
diffère uotablament ùe celle d'Î<: lie de Beaumont qui domina 
longtemps la science et d 'après laque lle les montagnes des deux 

(l) Coul'ércucc faite à la rénnio11 du 2 scpte mbr!' 190ï de la sessiou 
extraordinaii·e de la Société tenue ù Strasbourg et dans les Vosges a lle­
mandes. 
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cotés de la plaine ùu l{,hiu formaient ml bombement, une voûte 
unique, dont l'axe princ ipal coïnc idait avec la direct ion de la 
plaine dn Rhin et ùont la elef s'était éeroulée. Elle diffère aussi 
notablement <le la con ception de Sness, J'a près laquelle les 
Yosges et la Forèt-~oire forment tm horst nntonr duquel les 
plateaux de la Lon·aine et de ln Souabe ont éprouvé, comme la 
plaine du lUtin, un affaissement dû à des forces centri}Jèdes . 
A mon avis, les anticlinaux et le syn clinal dont je Yons ai 
parlé, ont été proùuits, de même que les plis des Alpes et 
les montagnes du .Jnra, sons l'influenee d'nue poussée latérale. On 
n 'a qu'à jeter un r egard sur la carte tectonique de la partie est de 

la Lorraine, du pays de Saarbrück, cle la Haardt et de la partie 
septen trionale ùes Vosges, <1ne j'ai jointe aux expli cation s de ln 
cart e hypsométrique <le l'Alsace-Lorraine ct des contrées limitro­
phes, ponr rcconnaitre que tonte a utre con ception doit être 
écartée. La <~arte elle-même mont.r e c la iremen t que la partie de la 
montagne en tr e Pfa lzbourg et la Bavière rhénane n e peut plus faire 
partie <les Vosges; ell e appartien t it la Haardt qui s'étend de 
Pfalzbonrg· à Kai sersla utern. 

On peut ,;nbùiviser les Vosge:;, cette part ie ù 'anLicliual limité, 
comme j e l'a i dit, ,-er:; le S ud par la t.rouée ùe Belfort (qui e lle­
même correspond ù un s.vnclina l en t 1·e ln, chaine septentrionale ùn 
J nra et les Vosge;;), et ver s le Xord par le synclina l ùe Pfalzbourg 
en Vosges m{widionalcs, moyennes ct septentrionales. Les Vof'gcs 
méridionales comprennen t les mon tagneR en t r e Belfort et la vallée 
ùe la Fenht, les Vosges moyennes s'étenden t ùe la Fecht jusqu'au 
G iessen ct Jp,s Vosges septentrionales du G iessen à Pfalzbourg. 

Si nous passons ma inttmant à la constitution géologique <les 
Vosges , c'est dan s les Vosges moyennes <lue nous tro uvon s les 
roches les pins a ncien nes, ln format ion dn gneiss. 

Autrefois, on comprenait sons ce nom totües les roches ayant la 
composit ion minéralogique des granites mais don t la structure 
dai t sch istense on laissait reeo1l naîtr e une altern ance <l e couches 
souvent tr ès minees de composit ion diff<'•ren te. Aujourd'hui on 
disting·ue parmi les roches d 'asp ect gn cissiq ue ùes roches d'origine 
sèdiment;tire et des roches d 'orig ine ign ée. Les premièr es (Sed i­
mentgneiRe) ont re~,:u le nom de Paragnei s (R osenbusch) 011 tl e 
:\l etagneis (L efJsius ); les secondes (Eru ptivgneise) sont <lésig·nées 
comme Orthogneis (Rosenbusch ) ou Protogneis (L epsius). 



Da.ns la. Forèt-Noire, on leur a. donné en outre les noms locau x: 
S,enchg-neis ponr les premiers, Schappachgneis ponr les seconds . 
.:\'loi-même je restr eins 1~ mot de gneiss aux roches <l'origines sédi­
mentaire, ta.11dis qne je dés igne les roches d 'orig·ine plutonique 
mais d'aspect gneiss ique comme grn.nites en les di s t.ing-ua.nt d es 
gra.nites typiques par l'adj ectif schisteux. Si je pa.rle des gneiss 
des Vosg·es, j 'ai uniquement en vue des roches d 'origiiH~ sédimen­
taire; ils correspondent probablement au ltenchgneis de la Forêt­
Noire. Pour le moment il faut admettre que le Schappa.chgneis 
manqu e da.ns les Vosges. Je reviendra i s ur ce point. 

Le gneiss constitue trois lam beaux distincts, dont le premier se 
trouve prèR d 'Urbeis dans la partie supérieure de la vallée cln 
Giessen, à la. limi te des Vosges moyennes et desVoRgesseptentrio­
na.les. L 'autre la.mbea.u, bien pins étendu que le premier , forme 
dans sa. pins gra.nde partie le flanc sud de la vallée d e la Lièp v r e 
aux environs de Ste-Marie-aux Mines (Markirch ), tandis que le 
troisième , q ni est de nonyean plus restreint (lUe le deuxième et. 
dont les limites ne sont pa.s encore bien fixées, se trouve aux 
environs de Ribea.uvillé (Rappol tsweilm·) et de Kaysersberg. A la 
formation dn g·neiss se ratta~he a uss i une bande étroite de roches 
à biotite et amphibole, pour laquelle Cohen a e mployé le nom d e 
zone de Plaine-dessns-le-:Uont (à l'Est dn Climont). Les gneiss de 
ces contrées sont p our la. plupart des gne iss ù biotite; à Markirch ils 
se trouvent en association avee des gneiss à graphite et des len ti ll es 
de g·neiss amphibolique e t de calcaire grenu (ma.rbre); au snd 
d 'Urbe is on trouve en ontre nn g-neiss pyroxéniqnc. A nx en viron s 
de }larkireh, on connaît ent r e le g·neiss et le granit (du Brézonard ), 
qui limite le gnei ss vers les nd, plusieurs petits massifs de sm·pen ­
tine.s qui proviennen t de la transformation de roches érup tives, 

de péri do ti tes ampltiboliqnes. 
Il n 'est pas posHible de discuter a njourd'hui le mode dP transfor ­

mation des roches sédimentaires en gneiss. J e m e borne à m ettr e 
en éviden ce qu'aux environs de Ka.ysersberg, on trou ve, a u milie u 
du gneiss ,des roches res sem bla.nt tont-it-fa it à des r och es cornéennes 
(l-Iornfels) et qu'il n e p eut pas rester de cloute , l!Ue ces roch es sont 
le produit de modifications semblables 2- celles que nons connais­
son s a n contaet des gt·anites e t des schistes. J e cr o is eependa11 t 
que. ce n'est pas le Kammgranit, qui est maintenant en contact 
avec le gneis r.; , qui a produit la modification, mais tl n'i l faut plutôt 
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aL~mettr~ l'cxistmwe dans la profondeur <l' un granit, plus <.tncien . 
Peut-ètre fant-il a dm ettr e <1ne ces roch es ont ét<~ enfoncées par des 
mon \"cm e n ts tee ton Î<Jlles dans ùes profondeurs où hL température 
s u ffi sait en elie même, sm1s l'in tcrYcntion ùe rouhes i•rupt i v es, à 
prodnire le métamorphisme en roehes <'OI'néennes Y 

Dans la série complète <les f<H'mations sédimentaires, le gneiss 
est r ecouvert par le Glimmcrsehiefer (micascl•iste), eelni-ci par les . 
phy llites qui passent aux formations fossilifères les plus ancien­
n es. Dans les Yosges , le micaschiste ma nque comme formation 
s p éciale. Ce <1ue l'on désignait autrefois eomme tel n'est qu'un 
p r·oduit de lllétamorphisme d e roch es phyllitiqnes au c>ontact avec 
des intrusion s gTanitiqnes . On tronve le mi cas<>histe nnx en vir on s 
d' Urbeis dans hL ' 'allée sn péri cure d 11 Giessen. Il y Forllle trois 
banùes, lion t. deux n.ct~ompagncn t des <leux côtôs un e intrusion 
franehemcn t. gran i t i<pw, tmul is q ne la troisième longe, du cf1t.é 
nord, nue zone bi en ùist inet.e dans sa masse cnt.ière (G1·cnzztme, 
Cohen ), mais d'on caractère pétrographi<Jn e très vm·iable. Il 
s'agi t. (·gai ement. d'une intrus ion gTaniti<jll C, mais e lle a ét é broyée 

par un In on \·emc11 t. tectoniq ne ct. ne la isse re<•.onna itre q ne par 
place la roche primiti\"C, le gmnite. 

Cette iutrnsion s 'est. faite ù, la limi te dn g·neiss et ùes sehistes. 
p1·obablement sm· nn c faille in Ycr sc, pni sqne les conc hes sont 
renversées. Le mon\"ement. a con t inué penda nt on après l ' int ru­
s ion, et a ùt<·~ accompagn é ou suivi d 'agent;s minérnlisatcnrs, <jlli 
o11t donn(• uais::;an ee :\des filons de enivre, <le plomb et d'anti­

moine. 
Les roches, qui par leur tnLlls fonnati on ont donné naissance au 

Ul i mmerscli ie fm-; sont de" phyllades gTis lnstl'ès sans fossiles, les 
« \Veiler Scltiefcr n ; il s ressemblent anx schistes <ln Cambrien 
du 'l'hiiringer \Yald et <lu Fichtclg·ebirge et, proviso i1·emen t, on fai t 
uieu de les ranger d ans cntte formation . Souvent des lentilles d e 
tplartz blane , <l e graude nr variable, son t inte rcn lées dans le schiste. 
Le Précambri en manqne e t on peut s n;)poser que toute une séri e 
de < ~ouehes n'a jamais été déposée on a étil supprimée par 
s nite des faill es <Jni ont donné passage a ux int rus ions gnmitiqnes. 
OuLJ'C le fac ie" normal phyllitenx des \'rei ler Schiefer, on tronve, ù 
l ' I•~st <ln Climont, nn fae ies arenacé. Cohmi cr oyait qu' il s'ag·issait 
ùe s<• histes modifiés; je snis plutôt. d 'avis, <tn'on n. a ffaire à d<~s 

d épùt.s <l'origine difJôrentc. 



Anx ~'>cllisLes <l e 'Veilcr snPPè <len t les sehist.cs de Steigc qni sc 
distinguent par lem· grande schi stm;ité, par leur <'<t raeLèr e moin s 
phyllitcux ct pat· le m· eoulcnr rougc-dolett.e. A la limi te des 
schistes de \\To il er ct des eonchcs, on r em arque une alt.m·muH~e 

des conches. Ou n 'n pas cm· ore 1 rou vé de r-; fossiles dan r-; lee, 
schistes cle Stcigc et le ur ftge est inecrtain eomme celui des schis tes 
de \Yei let·. li font part ie probablem ent du Camht·i cn eommc ceux­
<~i. Une sét'ic d e lcn t ill er-; de Vroterohas se trou,·c dans la part ie 
inférieure. 

Dans les conglomélrats dn grèr-; bigal'(\ nos eollègncs fnw\ai s ont 
t rouvé, dans ees d e rn iè rcs années, des ca i lioux llc l'O<'ll c lyd i('llll e 
r enfermant des Graptolites. lis proviennen t prob:1blement ù'nn 
ancien continen t <1ni, an temps ùn g t·ès des Vosges , s'P.tmula i t au 
s nd der-; Vosg·es d 'anjourd'hni , cL é tait eomposé en partie d e 
Si lurien . D an s les Vosg·es , on n 'a pas t t·ou v<l , jusqu'ici , d e t raecs 
de cette formation ; p0ndan t la pério<le s ilu r i<p!C, les Vosg·es fni­
saient probabl em ent partie d'tm C'OniiitPntou d'mw île . A u tr efoi s, 
on croy~ti t q ne tontes les conches a n té ri e t tres nu C'arbon i fère snpè­
ri enr : les schistes d e SLeige, le d(·,·onicn ct le en t·Lonifèr e. infé­
rie ur, avait é té redrcii:-;c'•es <l'nn se n! coup . Aujourd'hiti on ne pen t 
clonLct· que les m o11Ye men ts orogéniques ont r ejoué à plus ieurs 
r epri ses. Un prem icr r e<lressem en (, ct pl isr-;cm en t. a c u probn Llcmen t 
lieu avant le dépôt <ln Cambrien, un SC<'Oll(l, aeeompagu(\ d 'un 
sonlè,-emcnt an-dessus elu lli\'cnn d e ln met·, avant le Si lurien. 

Le Oévonien m ont.r c bi en c la ir ent eu t,pn.t· son facic>.r-; li th ologi<pte , 
qu'il s'est formé, C il parti e <ln moim;, ù pl'oxitnit(· d 'une côte. L'on 
t rouve clef.> fos s iles du Df.n·oni en lllO,\'< ~ n dans des eouclt es eongl o­
mérn.ti<ptes. Les ealeaircs, Cil plusicnt·s poin ts foss il i fèJ'(~s. 011 les 
dolomi e:-; n e joneut. <Jn 'nn r ôle insignifiant . Les roches pt•ineipal es 
sont des Sehalste in ou <les Schalsteinkonglotnet·ate . der-; roches 
qui se sont form {•es en conn exion avec l'éruption dn ro<~ll cs 

basirJncs, des <liabast\S ct des k er :ttophy res. On tro tt\'e <·cllcs-t•i 
intcr ealées d ans les co uehcs sôdimnn taires. On t.ro11ve, e n out r e, 
des grès, des arkoses, des arkoscs <~onglotnérat i<tnes et des s<'hi s­
tes gTis-rouger-;. 

Le Dé\'Onien forme, an ~ord des r-;chistes camut·ien s , une bande 
ét l'oitc <JilÏ coupe le Hoehfelù (Champ -dtt -fcu ·) 'dans nne direction 

Ouest-Est : il aecp1icrt son dé\'c loppemcn L prin cipa l dans la partie 
supérie nre d e la Y::tll ée ùe la Brul'hc ( Breur-;ch) à l'Ouest d 'un e 
faille qui passe près de H crsbaeh, d::.m r-; une d irection Xord-Ouest. 
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Il constitue, à ce qu'il paraît, tlll grand synclinal t r ès compliqué, 
dont l'axe principal a une direction nord-est. 

Les fossiles qu'on~~ recueillis jusqu'ici, appartiennent tons an 

DéYonien moyen; on n 'a pas encor e de preuve cer taine de la pré­
sence du D évonien inféri eur ni du Dévonien supérieur. Les points 
principaux fossilifères se t ronvent ù p eu de distance de la gare de 
Schirmeck et près de Champenay. 

A Schiemeck, les fossiles se t rouven t clans tm calcaire gris clair 
ou foncé qui alterne avec des schistes. On y a trom·é d 'après les 
échantillons conservé à ln Geologische La11dessammlung: 

Heliolites porosa Gf. 
Favosites polymorpha Gf. 
Favosites Goldfussi i\1. Edw. etH. 
Cyat hoph_yl hzm Lin dst riim i Frech. 
Cyat h ophylloides rhenanum Frech. 
Ample:x:us sp. 
CHiceola sandalina Lam. 
Cupressocrinzzs abbrevia tzzs Gldf. 
Rhipidocrinzzs 
Productus s ubélculeHlzzs ::Unrch. 
Ret::.:ia longiroslris Kays. 
Alr)"!Ja ret iculélris L. sp . 
Rynclwnella parallcliJ!ÎfJCda Bronn sp . 
StringoceJJhalLzs Burtini Dcfr. 
cf". Pentamerzzs g lobus Phil!. 
E uomJJh alus Jilanorbis Arch . et Yern. 
Turbo af{". Klipsleisi Golclf. 
Anmzlaria defle.vicosta Sdb. 
0 ri hoc er as 
P h acops lalifron s Bnrm. 
Bronterzs flabellifer Goldf 

A Champenay, les fossiles sc tronvent dans nne arkose conglo­
m èeatiquc qni renferme des C'aillonx de q nartz (le la grosseur 
d 'une noisette. Ce sont : 

Fauosites fJoly m orph a Gf. 
Favosi tes cristala Bl. sp.' 
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Alueoliies 
.HrytJa relicularis L . sp 

StreJJiorhynch llS Hm bracul 11111 

Calceola sandalina Lam. 

Ces couches correspondent peut-être anx eouche:; de Bnrnot. 

de Dumont. 
A l'Est de la faille d e Hcr:;bach le terra in de trausition ou le 

Gnun\·ackeng·ebirge de la yallée de la llru eh c appartient au c~tr­

boui fèr e inférieur ; il est formé tle grès quartzeux et de seh istes 
noirs et n'a donné jusqu'ici que de rareR empreintes e t moules d e 
Knorria. C'est dans les vallées d e la Lauch, <le hi 'l'hnr et de la 
Doller dans les Yosges méridionaleR que l'on trom·e le prineipal 
<léve loppem ent de cett.e formation avee des puissances énorme~ ; 
les sédiment~; ont une épaisseur d 'au moins 5!.!oo m., les roches 

éruptives de 75oo nt. en totü r3ooo m. 
D'après les caractèr es pétrographi<1ues, on pe ut subtliviser le 

carbonifère inférieur en trois groupes. Le premier groupe com­
prend les grès ou les :n·koses des en vi rons de Moosch et deR 
schis tes noin;, <IUè l 'on peut \'oir dans de belles coupes entre 
Brand et \Ve iler . Ces schistes son t traver sés par tles iujections 
de diabase. Parfois, au 'L'al horn par exemple, on troùve d es ser­
pentines ct d es conglomérats · a \·ec gabbro. On n'y trou ve <Ille 
rarement de manvaises emprei ntes de plantcH; ils corresponden t 
pe nt-ètre au carbonifèr e inférie ur <le la ,·allf>e d e la Bruche. L e 
secontl groupe Re compo:-;e de Hchistcs noirs, de gTauwaeke it 
petits grains et tic gTau ,,·acke conglom ératitpiC, de cou lé es lle 
roch es porphy riLi(paes noires ( Labradorpoqihyr) et de tufs, qni 
accompagnaient l'éruption tle ees roches, on d e con g lomérats 

formés des débris <les couléeR. L cR restes de plantes Ron t assez 
nn·cR dans ce groupe, mais en plusietn"R points, on a trouvé deR 
fossÙes marins, <IUi prouven t que nous avons affaire à des condu~s 
<le l'âg·e du calcaire v iHécn. Je renYoie a nx liRt.es cowplôteH qui 
ont ~té publiée:-; dans !eH Abhan<lluugen znr geologis<'hen ~pczial­
kartc von 8\sass-Lothringen, X eue Folge, 4, 5 et 6 et ne c i te ici 
que les form es principaleR: Choneies tricornis Sem., ProducltlS 
semireiiculaltts ~lart . sp ., Pr. hemisJJlwericus Son., Pr. gigan­
leus :.\lart . sp. Producius· twdalus D efr., Orthis r csuJJ ÎIWiH 

Mart. sp., Spiri(er subcincius Kon. , s p. Sp. bisulcaius Sou .. Marli-
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nia glabra Mari. s p ., ReticulariH lin t>a la llla rt. sp. , A uiculo­
Ji ecien 1l!eek.i Kon., Macrodus nndatus Kon., lù lmondia su/ca la 
Pltill. sp., Protochizodn:> aequilateralis M'coy sp. 

Les schistes noirs, qui jouent un rôle prépondérant dans le pre­
mier groupe ct sc r etrouvent dant le second, mauquen t eomplètc­
ment dans le tro isième groupe. Celui-ci se <'Ompose de gTauwack e 
d'nu gTain très Yariablc ; il y a tontes les transitions possibles 
eu Lrc les rocltes à grni ns très p etits, ct les roch es cong-lom éra t iq nes. 
l ls a lternen t avec des tufs ct des conglomér ats po q>hyri t iq nes et des 
coulées ùe porphyri tes (Labratlorporpltyr , qui se di s tinguen t des 
porphyritcs du second groupe par leur con leur bruue ou gris elair e . 
Les (oss ilcs animaux manquen L; pa r contre, les emprein tes de fe u il­
les on <le t roues d'arbres sont très fréquentes . On t r ouvait a utrefois 
des troncs en grand nombre dnns le « Yerfiteinert<' \Yald ))' la forèt 
pétrifiée, près de 'J' lmnn , dans une gnwwacke à. grain lllO,vcn ct fo r ­
tcm cn t r edressée; des empreintes de feuilles sont surtou t conn uefi 
aux environs <l e Bu1·baeh. J e ne cite que LeJIÙlodewlron, 1\.norria, 
Sagenaria Veliheimiana, A.~tcro('alamites scrobiculai tLS (Be h l.) 

Zeill. ( = Calamites transitionis Goepp. ), Cw·diopteri~:> pof.nnOiplw 
Goepp. ct SJih ellOJlleris Schimperi Gocpp . A Bi tsehweiler et llnns 
qucltrueR a n tre:3localités, on a essayé d 'exploite r de minees couches 
d'anthracite très impure. 

Le continent ou l'ilot cou t r e le(ruel s'adoss<Lit le dévonien moyen 
persistait pendan t le carbonifèr e infé rieur, car on t rouve tles 
galets de g"neiss dans les conglomérats de cette fonuation. Avan t 
le dépôt du carbonifèr e s upé rieur se produis it le dernier grand 
plissement ct relèvemen t des couches paléozoÏ<Jnes des Vosges. 
Cc n'est qu'à Moosch, que l'on Lro uve les eo tt chcs clans leur position 
horizonta le primiti ve; partont aille urs ils ont nu e pos it ion pres­

que verticale. L es g-rauwack es <le :Yloooch, cnt.ourées par les 
schistes noirs avec intrusions de diabascs, formen t le I~oyau 

d'nn antielinal, dont les fl an cs sou t formé-s par les deux · a ut r es 
groupes, par les grau wackcs avec couléeo de porphyri tes . 

A la suite de ces plissements se fi r ent les intrusions des massifs 
grani tiques deR Vosges. Ou peu t observer le g-rani te intact à. 
côté de la grauwacke métamorphique redressée \'erticalemen t . En 
outre, les con ches non suj ettes a n m étamorphis me laissent r econ­
naît re, dans les coupes minces, des preuves de cata<.'lasc, de broy ­
ement, tandi s que <'eux-ci manquent dans les r oches cornéennes. 
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Après le mf.tamorphis me, les gnw <ls mouvements orogéniqtws ont 
eessé. 

Le plus grantl m;tssif granitique est le« KammgmniL n, nou1mé> 
ainsi parcequ 'il forme la c r ète, le (( Kallllll »des Vosges finr une 
gl'ande étendue, du Drumont jusqu'au-delà de hL vallée de la 
Lièpvre. C'est un granite à biot ite à grains moyen s avee de grands 
eristaux pm·pllyri<llles de fdd spat.h; par endroi ts, il reHferme des 
aiguilles d'un amphibole vert-bnm cla ir. A l'Ouest de H.ibcau­
villé (Rappoltsweile r), il est t r ès ri che e11 biotite eL constitue la 
Yariété dn Glashiitténgranit. Ailleurs, on r emarque an bord nuf\ 
variété à grains fins, pa·l' exemple an K a hle-W'asen et anx em-i­
rom; de Kaysersberg. Les roches schi steuses et les granwackes du 
carbonifère inférieur sont modifiées en roch es cornéennes au 
contact du gTauite, et à Roderen, defi conglo mérats tle la part.io 
moyenne du houiller supérieur, coi1 te nan t dm; galets de Kammgrn­
nit, reposent su•· colui-ci. L'intrusion s'est donc faite dans la pé•·io­
de comprise entre le redressemen t des conelws du carbonifère 
inférieur et le dôpôt de la pal'tie moyenne du earbonifèr e supé­
rieur. A Kaysersberg et à I..::ienzheim, le Kammgrn.uit. fiC trouve 
en cont.aot avec ln gneis; il y fait des in t rus ions en bancs ct en 
,-e ines entre les lmncR du gneis, qni a , près de Kayser sberg. un e 
position s'éloignant peu de l'horizon tale . Les bancs de granit.e 
enyeloppent souven t· des lentilles de gneis. A eu croir e les idées 
qu'a émises Mons ieur Reyer <laus ses (( geologische Prinzipieu ­
fragen » ,Questions de prineipcs géologiq ues i Leipzig 1907, ces 
bunes de granite seraieut des coulées de g rani te qui sc s011t 
répandues s ur le g·neiss ou los roch es <pli ont donn é naissanee 
a u g·neiss pcnd<m t le di>)>ôt de ee ux-t:i : la durée de l' intru­
s ion serait alors énorme: elle aurait com HJenco da ns l'archéen 
et n'aurait eessé qu'avan t le carbonifère supérieur. f'ela me 
parait très invraisemblable et; je suis d 'aYis, <ple l' in trus ion a eu 
lion dans un temps r e lativement eourt apr ès le r cdrcRsem cnt cln 
carbonifère infÉ'ri eur. Les intrnsious, qui on t mo< li lï é près d'Ur­
beis le schiste de \Veilel' en micasehiste, font pa r t ie tlu grand 
massif dn Kammgranit, 

Pa rtant. du KammgTanit on peut fixer l'flge relatif de plusieurs 
autres mass ifs. D'abord le gmnite du Brézonart1 1 qui forme ent.re 
Ste. Maric-aux-1[ines (i\far k irch) et Ribeauvillr (Rappoltswc il er) 
un massH a llongé, s'étendan t dn J{rézouard jusqu'à la grande 
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faille qui sépar e les V osges cl e la vallée du Rhin . C'est un granite 
~L deux micas et à g rains moyen s eon tena nt r aremen t des fe ldspaths 
porphJrriques. Il tra\'er se le g neiss et le G lashii tteug r anit , la 
Yariété rich e en mica du K a nuugTani t . Il est donc plus r écen t 
q ue le Kammg r ani t . 

D eux a ut r es gTanites, égalemen t plus r écen ts que le Kammg ra­
uit, sont r eti1a rquables par leur aspect gneissique; ce sont le Bils ­
teiug-ranit et le Drei-Aehrengr anit (grauite du Bilstein et gr ani Le 
des 'l'rois-l~pis) . L e premier , un gr a nite à dctix micas, est sépar é 
du massif du Bressoir par une bande étroite de gneis~ et s'éteud 
avec une largeur maxima d'un km. et une long ueur de 16 km . 
de Bonhomme ( Oiedolshausen) jusqu'à Ber g heim. L es salbandes 
sont constituees pa r des roches schisto'ides , le n oyau, pa 1· exem ple 
à la ruine de Bi if;tein , par une roche fmnchemen t graui tiqt~e; de 
celle-ci a ux roches schistoïdes, il.)' a des passages s uccessifs . D es 
ruines de l{, ibeanvillé ver s l'est, le massif se r etrécit. et les r oches 
schistoïdes prédomineu t . L e g r a nite a été soumis p endant sou 
éruption à une for te pression . 

Le g r anite des 'l'rois - Î~pis, en tr e la vallée de la Fecht cL Iüty­
ser s ber g est un gTa ni te à gr a ins a ssez petits et à l>iotite, qui est 
dis posé en pe1ites len t ill es d e manièr e à fai r e r eco11naitr e une 
s truct ure fi uidale. Le grain di mi nue ver s les limites d n massif 
qui ~t fa it int rus ion dan s le l>orcl d u massif du K a mmgrauit. 

Sur la car te géologi<1ue de l'Aisace-Lon aine à l'échelle de 
r : 5oo ooo, le g rani te des 'L'rois-É pis fait par t ie du grand la m l>eau 
de g neiss situé en t r E- Kaysersber g et la F eeh t, et le g r ani te dn Bils­
tein lui a ussi a é té ra.Bgé autrefoi~ da ll s le g neiss. E ll pa rl a ll t ti n 
g neiss, j'ai fa it la r em a1·que qne pour la F or êt-Noire les géologues 
du Graml-Duché de Ba de, eu premier lieu l 'all cien ch ef du levé 
géologique, U . Rosen ùuseh , disting uen t le g neiss r ésul tan t de la 
t ransformation de r och es sédim CIJtaires , le L~en chg·Hei s, d'un 
g n eiss d 'orig ine plu toni<jue, du Schappachgn eis ' l'andis que n os 
g neiss d'U rbeis , de Sainte-Mar ie-a ux-Mines et de Kayser s ber g 
pe uven t ê tre compa r és au l:ten ehg neiss; les m assi fs <lUi pourraien t 
è t.re compar és a u Sclmppach g n eiss manquen t dan s les Vosges. 
Nos gTa ni t es d'aspect gneissiquc n 'appar t iCimelli pa~ a u système 
du gll(~ i ss; il s sont beaucoup pins r écen ts que celui-ci , pins r écell ts 
même que le K ammgranit. Voilà tm point où la géolog ie des Vos­
ges diffè r e no tamment de celle de la F or êt-Noire. 



Les ant·,res massifs gr:mitiqnes des Vosges ne sont pas en rap­
port avec le massif du KammgraniL et, à cause de cela, il n'y a pas 
moyeu de fixer leur âge par rapport ù celui-ci. En partfLnt <le la 
partie sud des Vosges, nous avons ù 110teJ· d'abord le Granite <ln 
Ballon d'Alsace. C'est un granite à biotite et amphibole d'un grain 
assez gros avec de grands feldspaths brun-violet. <pli ln i donnen 1. 

nu aspect bien caractérisé. Il est entouré d'une bordure assez large 
de granite à grain pins l'in ct plus riche en minéraux basil1nes, 
parmi lesqnelf? apparaît l'angite. Il a modifié les schistes et gran­
"~ackes du ca.ebonil'ère inférieur. Un massif assez restt'eint, con~ 

stitué par un granite à denx micas, s'étend à. l'Ouest de \\ïnzen­
heim ; un antre massif plus grand forme les montag·11es en tre 
Dambach et la vallée du Giessen. Du coté du Giessen et vers le 
~ord, il est recouvert par des conches qni appartimment au per­
mien inférieur. Le granite de Dambach est lill granite à biotite 
à gros gTains sans éléments porphyriques. 

Au nord du granite de Dmnbach s'élève le massif plus p etit du 
granite de Barr-Andlau qni a beaucoup de ressemblance avec le 
granite du Ballon; comme celui-ci, il est eamcté>risé par <le grands 
feldspaths brun-violet. En dernier lien, j e cite le granite du Hoch-

' feld (Champ-de-feu). Ce massif est ll'nn · caratère lithologique très 
variable. Des granites rl'nne coule nr claire et à. grains moyens, 
dans lesquels l'amphibole se trouve quelquefois ù coté du Bjotite 
et qui contiennent souvent 1les concrétions basiques de la g ros­
seur d'une tête, prédominent entre Hoh\\·ald, Saales, Gronde!~ 

bruch, l{.othau et .Xatzweile1·; dans la parite sud dn massif, le 
granite est pins riche en biotite, dans la partie uorrl en amphibole 
et oligoclase et forme des roches <piC l'on désiguait autrefois 
comme Naclcldiorit. Au bord elu nuLss if, on rencontre des variétés 
très dut·es-, pauYres en biotite, mais contenant parfois <le l'amphi­
bole et du pyroxène. Le diorite du Xeuntestein est nne yariétc\ 
qui passe insensiblement au gTanite amphibolifère dn Hohwald, 
qui fait partie dn massif du Champ-de-feu. 

Au bord méri~lional du massif du Champ-de-feu et du massif de 
Barr-Andlan, les schistes de Steige sont modifiés <l'abord en 
schistes à. petites nodules (Knotenscltiel'er), puis en schistes riches 
en mica renfermant également des nodules ( Knote11glimmers~ 

chiefer), puis en roches cornéennes. Au bord sep ten triOJHd elu 
massif c'est le dévonien qni est transformé en roches cornéennes. 
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Les g ranites sout. donc postérieurs au c1évonien, probablemen t. 
nussi postérieurs nu f'arbOJlil'ère iH féri e m'·. Ü11 11 e commît du 

moins pns rle fai ts, qui ponnnient fniJ·e croire à \me intrm;ion 
a n térieure a,n ca,rbouifèr e . 

Les grands mouvement-s tectoniques de la, fin dn ca,J'bonifère 

in férieur ont for tement r edressé et plissé les couches; en plu­

si eurs e11droits, celles-e i ont été r enversées; m ai s n ull e pnrt 
nous n e commisson s j usq n'i ci des traces de g r a nds nharriages q n'on 

a, pen à p en appris à comwitre dans les A lpes. L es m è ine forces 
ont r elevé les Vosg·es et, a,vec cc}]l es-l~i , les chaîn es a,rm oricniun 

et va,risciqne m1-dessns dn ui vean de la m er . 

Les premi ers dépôts qni se sont fonnés s m· f'e eontinen t sont 

des dé pôts de la,gunes lln ca,rbonifèr e s npéri e n1· form<'s dans d es 

dépressions dou t la, direction a, ét.é préd estii1ée par les pli s d es 
ten·a,ins anciens. ~ons t rouvons, d'une pru·t, d es d épôts du 

houiller très r estr ein ts !Jt compl ètemeiit épni!--:és à St. Pilt. 

et [~oderen , recouverts par le grès bigarré, d'antre part à La,laye 
( Laach) dans des condi tions qni nous forcent d e s upposer que 

le permien a été déposé a,u-dcssns 1lu houill e r. Jnsc1u'à la 

pnblicat.ion cles nouvelles rech er ch es de }f. le Jll' ol'cssenr BENECKE 

sur les plantes houill èr es , il faut se eou te n1 er dn l'a,it que les con­

ch es de St. l'il t sont ·an térie ures au conches de La,ln,ve, 11ni, elles . 

correspondent proba,blc m c11 t a ux conch es s npérienres d e San ·e­
bnwk on même anx eonches d'Ott w eiller. L es pre mi ères sOIJt 

recouvertes par le grès higa,n·é, tandis 1plC le pe rmi en est i ll ter ­
calé entre celni-d e t le houill er cle La,la,ye; ~~ela prouve 1111C de 

gTands mouve men ts tecto niques o nt e n lie n entre le d épôt de ees 
deux étages dn houiliCl·. [] est for t probable qu e la, faill e qui a 

broyé l'intrus ion granitique d 'Urbe is et une antre g r a,nde faille, 
qui suit la va,llée 1le ln Liè pvre, date n t l1e cette é poque. · 

Quelques la mbeaux très pen importau ts de houill er se t rouve n t 
ù le 1 [ury, à 'L'lmnnenkirch et à Eekkireh. D itii S ce dernie r endroi t, 

il s'agit d'un petit lambeau qui a été serré dans la faille de la 

vallée de ln Lièpvre. Ces lmnbea,ux sont a 11 térieur;; à la 11onille de 

Lnlaye. 

A Lalaye on peut. r ecueillir: 
Ca lamites HJ>Jil'O.'âm atus Sehl., A nnularia sl elfa ta Schl. , Sl :t­

ch annularia luberculata S ti·nb. s p., .-lnnuléll' ia SJiftCIWfJh.dloides 

Znk., SJihenopftJ·llwn emarginatwn Brngn. , Sigillaria nu::da 
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Sanv., CalliJJieridium giga::; Uutb., Pecopleris arborescens Sehl. 
La houille de Lalaye est recon\'crte par ù~s couglomérats et 

des arkoses, dont la pni~sanee tot.ale est 1l'au moim; Som. Dans 
les bancs sn périenrs on trouve IJ ' al chia h .nmoides. Viennent 
ensuite les couches d' Erlenbaeh, (llli font encore partie du earbo­
Hifère; elle~ se composent de sc·histes noirs ~t de calcaires noir~ 
épais et de dolomie~ brnnes cristallines. Leur puissance est d e 
Go m: à la partie inférieure, se trouve un banc de 0,70 m de houill e 

très impure. . 
Le permien n'est représeuté dans les Vosges que par le Grès 

ronge, le RotliegeJHles; le Z.echstein mmHtue. ÜIJ n'en trouve que 

les trace:> dans le Palatinat aux envit'OIJH de Neustadt. De là vers 
le snd, il dispamît complètement. A vce le dépôt dn Rotliegendes, 
les dépressions des Vosges s'élargiss,ent, la mer commence à 
empiéter sur la terre ferme . Dans la vallée dn Giessen on le \'i" ei­
lertal , où le Rotliegendes a son développement. ~e plus complet, 
celui-ci a pn ètrc subdivisé d e haut en bas cu: 

Kohlbiiehelschiehteu, correspondant anx \\'aderner' Scbiehtcu 

ùn bassin de ln i\'ahc, avec une épaisseur de ISo Ill. Elles se com­
posent essentiellement de conglomérats on de brèches avec élé­

ments de roches qui proviennent du ' 'oisinage, de grès et. d 'argiles 
ronges ; dans les conches supérieures des r ognons et len ti ll es, 
souveut.anssi des filons de dolomie gre!lnc accompagnée de carncol 
sont intercal ées dans les argiles. Au pied de I'Ungers-Berg et 
près de Hury, on remarqu e aussi tluclqnes bancs minces de tufs. 

Si l'on veut ranger le cong·lomérat de ~Ialmédy dan s le Rotlie­
gendes, ce sont uniquement les conches de \\-ad crn que l'on peu t 
prendre en considération. Mais après comm e avant j e suis d'avis, 

que le conglomôrat de Malm édy appartient au grès bigarré supé­
rieur. 

Les Meii:ienbnekelschichten ayec une épaisseur de 4o m. corres­
poudcnt prob:tblcmcn t aux Siiterner Schichten du bassin d~ la 
Nahc. Ils sont- formés d'argil es rouges et de tufs bariolés de rouge, 
vert, blanc et violet sombre. Les fossiles manquent dans ces deux 

étages. 
Les couches dn Kohlbii0hel et du :Heisenbuckel constituent 

ensemble le grès rouge supérieur. Le grès rouge inféri eur est 
r·eprésenté par les schistes du Ueisseustein et par les conches de 

"rrietubach. Les pr~miêres n e se trouvent quP. d an s la partie 
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or;cideutale du bassiu de Vleiler, à proximité du granite de Dam­
bach et ~e composent de schistes noirs a lternant avec des dolo­
mies et des bancs de calcaire; leur épaisseur maxinm est de 10 m; 
ees conch es sont dépourvues de. fossiles. 

Les conches de Triembach se divi~ent en deux parties qui 
passent insensiblement l'une à l'autre. La partie supérieure est 
formée de schistes gris, rouges et v iolets sombre et de grès à gra.ins 
fins. A proximité du granite de Dambach, les schistes passen t à 
des.arkoses qui ont, par place, l'apparence d'un gneiss, même d'un 
granite. Les couches ont été formées presque sur place par le 
remaniement de granite llésagTégé. Dans la partie inférieure, les 

g rès ou les arkoses prédominent. En outre, on .v r encontre des 
conglomérats contenant des galets d'un porphyre quartzifère 
rouge, dont on ne connaît pas encore l'origine L'épaisseur de la 
partie supérieure est de 3o m, celle de la partie in férieure de 4o m. 

Dans le~ arkoses et conglomérats des couches inférieures de 
Triembach, on observe souvent des troncs d'arbres silicifiés, 
rarement des feuilles assez bien Cl)nservées. Entre Er! en bach et 
l'Ungers-Berg, 011 a trouvé, dans un e earrière, où l'arkose renferme 
dn mispickel (Arsenkies) on ses produits de décomposition, les 
formes s nivantes: 

Annularia ste/lata Schl. sp. 
Pecopteris oreo]Jteridea S<'hl. sp. 
Calf ipteris ronferta StrnlJ . sp. 
lYalchia pinifnrmis Stmb. 

Les conehes supérieures de 'friembaeh sont eu queltlnes 
endroits assez riches en empreintes de plantes. An 'J'enfelslJrnn­
n en (fontaine du diable). da11s la forêt de ltoncourt, des fouilles ont 
permis de ramasser : · 

Annzzlaria sleflnta Schl. avec Ca lwnosiachys tuberculata 
Calamites camwe(ormis Sehl. 
Sphenophyllllln oblongifol i lllll Germ. 
Sphenoph)·l!um Thoni M:ahr. 
Sphenopteris cristata Brgt. 
Odoniopteris lingulata Goepp. sp. (~ Od. obtusa \Yeiss) 
Callipicris confel'ia (StrnlJ .) lJrongn . 
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Callipteris gigas G-utb. 
Xew·ujJieris gleichenoir/es Stu r . 
Dictyopteris Schiilzei F. A. Roeru. 
PecOJJieris oreopterideH Schl. sp. 

» unita Brongn . 
>> Daubrée i Zeill. 

T::œniopteris multinervitt \ Veiss, 
» jejwzata Gr. E ur . 

A rthropity s approximai a, 
» elongata 
» co mm unis 

COJ·duites principalis Germ. (?) 
Cordaicaqms, 
Samaropsis, 
Pachytesta (?) 

Cett.e l'lore permet de ranger les couch es ùc 'l'riembach daus le 
grès rouge iul'érienr, san s qu'i l soit possible dc fixer leu r position 
d'nue manière plus exacte. 

Dans la vallée de la Brnche, le . grès rouge commence par ùes 

t.nfs <in'il fant comparer a ux conches dn :\leisenbnckel; il s repo­
sent directement sur le dévonien et le carbonifère inférieur. Dans 
les éq uiva lents des couches du Kohlbiichel, on trouve, principale­
ment ù. Champenay, intcrcitlé dans les conglomérats ct brèches, un 
grès r ubané de ronge et de blailc, <lUi convient très bien pour la 
l'abricatiou des seui ls . 

X ons avons r encontré, dans les schistes cambriens, des érn pt ions 
de diabases ou <le p1·oterobases; d:ws le dévoiii en de <liabases, de 
porphyri tes, de kératophyres ; dans le carbonifère inférieur de 
porphyrites, de porphyre et de porphyre quartzifère. De:; aplites, 
des ~·ogcsites, des kersantites et des minettes ont percé les 
couch es m1ciennes à la sui te des intrusions des granites. De 
nouvelles éruptions se sont produites pendant le dépôt ùu grès 
ronge supérieur, des couches du Kohlbiichel. Une grande coulée 
probablement assez complexe, d 'un porphyre quartzifère à ensta­
tite s'étend de Oberhaslach jusqu'à Raon-sm·-plaine et la vallée 
<le la Sarre en tonrna1~t le prowontoire de grauwacke, sur lequel 
s ' élève le grès bi ga né du Donon. 

Dans le bassin permien de \Voiler ou trouve bien, comme nous 



l'avons v u , des tul's , mais pas de P.orphyre. Vent-être faut-il ran­
ger dans le permien le massif porphyriq ue dn Rosskopf près de 
Barr, <JUÎ n'est pas en connexim1 avec des roch es sédimentaires, 
et le porphyre au nord de Stc-Marie·aux-1Iinc~. 

Dm1s le t roi s i<\ me Lassin per mien tJUe j'ai ù s ignaler, le bassii1 
ùe Guebwiller (Gebweiler), le g rès r ouge commence par des 
arkoses et cong·lomérats de l'â.g·e des couches de 'l'riem Lach; ils 
sont surmon tés par des tufs et par Lill e coulée de porphyre quart­
zifèr e, puis par des cong·lomérats qui appar tienn ent au ni veau des 
conch es du Kohlbilchel. 

On pourrai t admettre <[Ue le permien des Vosges est l'équivalen t 
du Rotli egend es et du Zech steiu de l'au tr e coté du R.hiu . On peut 
a ussi êtr e tl'a\' i s <pte le Zechs teil1 nl a JHJue et <piC le gr ès bigarré 
repose im médiatemeut :sm· le g r ès rouge. L e temps me manque 
pour discuter cette ques tion , que je ne vo ula is pourtan t pas pas­
sel' sous s ilence. A mon av is , les conches de l'i\g·e du Zechsteiu 
manquen t: not r e contrée doi t donc avoit· é té exhaussée , pendant 
ce temps, par rapporl aux contrées où le Zechstein a é t,é déposé 
et le grès bign.l'l"é doi t r eposer en discordance s ur le grès ronge. 
C'est ce <JUi est bien prouvé dans le bassin de G uebwill er, car 
là le gTès bigarré s'avance en transgression s nt· les di vers étages 
cln permien. 

E n tr e les t roi s bassius permiens, celui de la vallée de la Bnwhe 
dans les \Tosges septentrionales, celui de Weiler dan s les Vosge!:i 
moyennes et celui de Guebwill er dlms les Vosges mé l·idionales , 
les conch es s upérieures de Kohlbiichel , les schistes et grès ronges 
avec des rognons de do lomie et de earneol, se t r ouYen t, en une 
série de points , intercalées, avec une fai ble épaisseur, entre les 
terrains anciens et le grès bigarré. Ce n e sout qne de petites 
cu vettes qni out été r emplies complètement et ont p réparé une 
pénéplaine s nr l:tquelle la m er du g rès bigarré pouvait faire 
transgression. 

La coutrée exhaussée peudtwt la période du Zechstein s'~st 

affaissée de nouyeau pendant le dépôt du g t·ès bigarré , mais 
l'affaissement n'atteignait pas pm·tout le m ême degr é. Dans ln. 
partie méridionale des Vosges, l'affaissem ent était moindre que 
dans les parties septentriona les et s urtout dans la H rtanlt, ce qui 
est. prouvé par le l'ait que, clans cette derÎ1ièr e montag ne, nous 
trouvon s la subtlivision du grès bigarré infér ieur, taudis que 
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dans les Vosges le grès bigarré moyen r epose directement 
sur le permien et sur les couches encore plus anciennes. Le dif­
férent degré du mouvement est en outre prouvé par l'épaisseur 
du grès bigarré moyen on du grèb des Vosges, comme l'a n ommé 
Voltz (182r), dans les parties méridionales et septentrionales d e 
nos montagnes. A la frontière de l'Alsace et du Palatinat, le grès 
vosg·ien à nue épaisseur de 4oo m.; au pied des Vosg·es septen­
trionales, à Aue, l'épaisseur est r éduite à 25 m. Au dépôt du grès 
bigarré succède le Muschelkalk, dont nous connaissons un petit 
la.mbean serré entre deux failles près d'Al tweier (Au bure) à l'onest 
de Ribeauvillé . L'enfoncement de notre con trée sc ponr~ni vit jusque 
pendant la p ériode du Jura blanc . A lors se produisit d e n ouveau un 
exhaussement, la craie manque dans toute la partie sud-ouest d e 
l'Allemagne. Pendant la période tertiaire, s'effondra la vallée 
du Rhin qui fut remplie de dépôts d'une épaisseur encore 
inconnue. 

An sud-est de Belfort, le sonùag·e de Foussemagne donnait, 
à la profondeur de 8oo m. , des carottes de conglomérats ter­
tiaires e t, ~,~ 820 m., de enlcaire du .Jura blm1c. U n sondage près 
de \Vittelslteim aux environs de l\lnlhonse est r esté dan s le ter­
tiaire à une profondeur de III9 m. ! Outre les failles qui limitent 
le tertiaire, des failles normales, à m on avis, il y a des failles qui 
coupent la montagne même. L es témoins de Gr ès des Yosges r1ui 
sont caractéristiques pour les Yosges moyennes, se t rouvent 
tons à l'Est de failles qui sont probablemen t du même âge que 
la faill e principale. Je n 'in s iste pas sur ces faill es ni S UI' les 
filon s métallifères anqnels ell es ont donné u a,issn.n cc. Je finis par 
dire que des bombements , qui ont commencé déjà très tôt ct qui 
ont rejoué après l'effondrement de la vallée du Rhin, ont produit 
les anticlinaux et synclinanx qni nous ont sen 'i de base pour la 
délimita,tion des Vosges et de la Haardt. lis son t le r ésul tat d'une 
poussée latérale, qui affectait anssi le plateau lorra,in et y a pro­
duit le système de ridement qne j'a,i figuré sur ln. planche que j'ai 
jointe a,nx cxplica,tion s de :a, carte hypsométrique de l'A lsace­
Lorraine et des contrées lind troph es. 

Vous voyez donc, ~\icssienrs, que la géologie des Vosges est 
assez compliquée. Beaucoup de questions paraissent être r ésolues 
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pour le moment, beaucoup d'autres restent encore à r ésoudre. 
Quelle sera la_ part que je prendrai encore à la solution de 
ces problèmes, je l'ignore. 




